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Une rite d'intérêt 
Par des recoupements et des infor­

mations qui nous sont parvenues 
après ces dernières élections, nous 
avons une fois de plus le sentiment 
que la majorité politique de ce canton 
est une majorité d'intérêt et non une 
majorité d'idées. 

Le Valais dans sa pauvreté histo­
rique, ne pouvait offrir en récompense 
à ses fidèles serviteurs, ou plutôt aux 
serviteurs du régime que la « gloire » 
d'une fonction étatique ou l'exercice 
d'une profession dont l'autorisation 
dépendait souvent de l'Etat, et, par­
tant les avantages financiers qui en 
découlaient. Alors que le Valaisan 
n'avait pas d'argent, le mince pécule 
ainsi obtenu, devenait presqu'un pri­
vilège. 

Avec les temps modernes, l'opu­
lence est apparue. Si elle a rejaillie 
sur le particulier, elle n'a pas oubliée 
la caisse des communautés publi­
ques : l'Etat et les communes. 

Relations avec l'Etat 

Les postes de la fonction publique 
se sont développés, l'amélioration des 
salaires a été substantielle, ainsi de 
plus en plus de Valaisans sont entrés 
en relation contractuelle avec l'Etat. 
Citons quelques secteurs touchés par 
ce processus : 

— L'instruction publique (corps pro­
fessoral) 

— L'administration centrale (création 
de nouveaux services) 

— Le secteur routier (construction et 
service d'entretien). 

D'autre psrt, l'Etat a mis sur pied 
ou pris le contrôle d'organisations 
économiques dont la dépendance 
avec l'administration centrale est 
grande : 
— FVPL - BCV - Profruits, etc. 

En outre, l'Etat, en ayant de plus 

en plus de moyens financiers, a déve­
loppé ses dépenses d'investissement 
et a, ainsi, touché par ses comman­
des d'importantes entreprises du sec­
teur privé, notamment les travaux pu­
blics, le génie civil, les arts graphi­
ques, les bureaux d'études, etc. 

Si l'on ajoute à cela, les différentes 
fonctions à caractère accessoires (of­
ficier d'état civil, teneur de cadastre, 
agent AVS, taxateurs, etc.) ainsi que 
l'ensemble des fonctions communales, 
on se rend compte que les Valaisans 
qui sont en relation avec la « caisse » 
des communautés publiques sont de 
plus en plus nombreux. 

leur offrir une société qui corresponde 
mieux à leurs aspirations, on mesure 
mieux l'effort demandé. On s'étonne 
même qu'après 130 années de pensée 
radicale, 20 % des Valaisannes et Va­
laisans ont assuré et assurent encore 
la pérennité de notre parti, de sa pen­
sée originale, surtout dans notre 
canton. Ry 

A qui le gâteau ? 

Il est difficile de quantifier les appar­
tenances politiques des Valaisans qui 
sont en relation « professionnelle » 
avec le canton et les communes. Mais 
l'on peut, sans risque de se tromper, 
affirmer que 95 ".,. des fonctions pu­
bliques ou semi-publiques, permanen­
tes ou non sont détenues par le PDC 
qui représente, rappelons-le, 60 °/o du 
corps électoral. 

De plus si l'on tient compte de 
toutes les personnes concernées par 
l'octroi de tâches par l'Etat, vers leurs 
entreprises, on se rend compte, à 
l'évidence, que plus de la moitié des 
électeurs PDC ont « intérêt >> à l'être. 
Et on ne peut le leur reprocher. 

Mais on comprend mieux, dès lors, 
le slogan du PDC avec ces dernières 
élections, qui était de « garder le can­
ton au parti », et la difficulté pour ce 
mouvement politique d'établir un 
quelconque programme. 

Dans ce contexte, lorsqu'une mino­
rité comme le Parti radical ne peut 
offrir à ses militants que la défense 
permanente de leurs idéaux, et la pro­
messe de tout mettre en œuvre pour 

Elections neuchâteloises 
Les radicaux élisent brillamment leur 

représentant au Conseil d'Etat, M. An­
dré Brandt, nouveau, qui remplace M. 
Carlos Grosjean. 

Il y a huit ans, les radicaux avaient 
obtenu un résultat remarquable et 
comptaient 35 députés sur 115, au Par­
lement neuchâtelois. Us avaient réussi, 
il y a quatre ans, à maintenir leur re­
présentation. Aujourd'hui, ils perdent 
six mandats. Cette régression est due 
essentiellement à la percée des Indé­
pendants à La Chaux-'de-Fonds et une 
récupération des sièges socialistes à 
Neuchâtel. 

Le groupe radical, demeurera cepen­
dant un des principaux partenaires de 
la politique neuchâteloise. 
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Elections: c'est fini 
Ainsi donc, les élections valai­

sannes sont cette fois bien termi­
nées. Après les recours de Marti­
gny et de Vouvry où de nouvelles 
élections ont eu lieu, après l'Affaire 
Wyer qui se réglera ce jour devant 
le Grand Conseil, le « monde » 
électoral valaisan pourra souffler 
un peu. 

La leçon qu'il faut retenir de ces 
différentes péripéties électorales, 
consiste à admettre que le PDC et 
ses stratèges aux petits pieds du 
Département de l'intérieur ne recu­
leront devant rien pour faire tom­
ber la majorité radicale là où elle 
existe. 

En effet, la bonne gestion et le 
dynamisme des localités où les ra­
dicaux sont au pouvoir sont un 
défi permanent au << grenouillage » 
auquel se livre très souvent, trop 
souvent, le PDC là où il détient les 
rênes. La comparaison n'étant pas 
très flatteuse pour eux, tant au ni­

veau cantonal que communal, le 
« diplodocus » politique valaisan 
n'aura de cesse d'éliminer cette 
épine de son pied. 

Les socialistes quant à eux, de­
puis quarante ans à la recherche 
d'un pouvoir quelconque, jouent de 
temps à autre les trouble-fête s'al-
liant un jour avec les radicaux, un 
autre avec le PDC, un autre encore 
avec le MSI. Ce mécanisme des 
alliances ressort d'une analyse 
marxiste de la conquête du pou­
voir apprise par la méthode Assi-
mil ! 

Agir, comme l'on fait et comme 
le font encore les radicaux de ce 
canton, à visage découvert. Dé­
montrer par un programme réaliste 
la politique du possible n'est pas 
sans risque. Mais, à terme ce cli­
mat de confiance, ainsi créer, est 
profitable. Car on ne peut tromper 
tout le monde tout le temps. 

Ry 
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LA SUISSE ROMANDE, PARENT PAUVR 
Dans l'esprit de beaucoup, la force 

économique de la Suisse est concen­
trée en Suisse alémanique, et plus 
particulièrement dans ce triangle for­
mé par les régions de Bâle, d'Olten 
et de Zurich. Le reste du pays, c'est 
la banlieue et les zones vertes ! 

Cette appréciation sans nuances cor­
respond-elle à la réalité ? 

Il faudrait pour en avoir une idée 
très précise procéder à des études ap­
profondies. Certaines sont en cours. En 
1970, M. Alexandre Hay, alors direc­
teur de la Banque nationale suisse, avait 
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L'un des reproches les plus fré­

quents adressés à l'école d'aujour­
d'hui est celui de priver les enfants 
de leur jeunesse, en les astreignant 
à des tâches absorbantes. 

On estime facilement, que les pro­
grammes sont surchargés, que leçons 
et devoirs occupent les étudiants dès 
les premières lueurs du matin, jus­
qu'aux heures tardives de la soirée. 
Il n'y aurait même plus de liberté 
durant le week-end. 

Si on analyse la situation de près, 
on doit, heureusement, nuancer le ju­
gement. Il apparaît, de prime abord, 
qu'il existe trois catégories d'élèves : 
ceux qui travaillent avec facilité, 
ceux qui sont moyennement doués 
et, enfin, ceux qui peinent. Si les 
premiers accomplissent rapidement 
leurs tâches, les seconds utilisent dé­
jà plus de temps, alors que les der­
niers sont obligés de prolonger les 
heures d'étude. Nécessairement, il se 
présente des disparités entre ces trois 
catégories, auxquelles il faudrait 
ajouter celle des dilettantes. 

En outre, des organisateurs nés 
allègent leurs obligations, en utili­
sant rationnellement leur temps, 
alors que d'autres, moins habiles, le 
perdent inutilement dans des dé­
tails. Certains répartissent équitable-
ment leurs devoirs sur tous les jours 
de la semaine, alors que d'autres lais­
sent accumuler leurs travaux jus­
qu'à la dernière soirée, qui doit ainsi 
se prolonger. En comparaison de ces 
situations différentes, on peut avan­
cer le fait, considéré comme normal, 
que, pour tous, les périodes d'exa­
mens sont plus occupées. Par contre, 
il serait, à la longue, préjudiciable, 

que les heures de sommeil soient 
continuellement écourtées. 

Ces premiers jalons plantés, on 
doit se poser d'autres questions, dans 
le genre de : « Est-ce que la lassi­
tude est uniquement due à l'école ? » 
Trop souvent, des sociétés artistiques 
ou sportives occupent régulièrement 
des soirées entières. Si leur influence 
se montre, en général, bénéfique, il 
n'en reste pas moins, que le temps 
utilisé, une, deux, trois fois par 
semaine, est pris sur les heures de 
devoirs. De même, si l'étudiant par­
ticipe à des compétitions fréquentes, 
il y dépense une telle dose d'éner­
gie, que son influx nerveux en sort 
diminué. Sans parler des jeunes, qui 

de toute activité extra-scolaire. Nous 
n'avons pas d'autre désir, que de leur 
demander, ainsi qu'à leurs parents, 
de dresser un bilan objectif de leur 
situation. Comme pour le vin, des 
tempéraments en supportent une 
forte dose, tandis que d'autres trou­
vent avantage à en limiter la con­
sommation. 

Les études exigeant des détentes 
fréquentes, des relâches indispensa­
bles, des exercices physiques régu­
liers, chacun doit choisir la bonne 
mesure. Il faut aussi éviter la dis­
persion. A tout prendre, à vouloir 
être au four et au moulin, on ne 
réussit en rien, d'autant plus qu'une 
longue vie s'ouvre à l'adolescent ! 

Surmenage scolaire 
disputent 'des championnats, il y a 
pour certains des lendemains de 
matches ou d'entraînements pous­
sés, qui sont pénibles. 

Et la télévision occupe aussi de 
nombreuses soirées ! Des enquêtes 
récentes ont révélé des moyennes de 
classe allant jusqu'à trois heures 
quotidiennes d'écoute. Il n'y aurait, 
cependant, pas lieu de supprimer, 
sans autre, toutes les émissions, puis­
que quelques-unes sont intéressantes 
ou reposantes. Les abus sont seuls 
critiquables. 

Enfin, trop de week-ends sont gas­
pillés aveuglement à droite ou à 
gauche, alors qu'ils pourraient uti­
lement permettre d'avancer dans des 
travaux en cours. L'adolescent re­
commence sa semaine très fatigué, au 
lieu de s'être détendu. Ainsi, élimi­
nez le samedi, le dimanche, le lundi, 
et vous vous rendrez compte du solde 
pour les études !... 

Il n'est pas dans nos intentions de 
conseiller aux jeunes la suppression 

Une fois ses études terminées, il 
pourra se vouer plus facilement à 
des hobbies. 

Ces quelques considérations n'ont 
pas pour but d'excuser totalement 
l'école. Il subsiste des cas, il faut 
l'avouer, où les programmes sont 
trop concentrés, où les professeurs, 
qui se succèdent, ont tendance à ne 
considérer que leur branche. Le titu­
laire de classe devrait, en principe, 
coordonner les activités, répartir les 
exigences. Et les étudiants seraient 
aussi bien inspirés, les jours de 
moindre occupation, en anticipant 
sur leurs tâches des heures surchar­
gées. 

Ainsi, chacun faisant la part des 
choses, l'atmosphère scolaire se dé­
tendrait dans une direction plus édu­
cative. Bien des tensions, engendrant 
finalement des échecs, seraient évi­
tées pour le plus grand profit de la 
famille et de l'école. 

JOSEPH GROSS 

consacré un article au problème de la 
force économique de la Suisse romande 
dans la Revue économique et sociale 
(1/70). Il arrivait à la conclusion que 
pendant la période de haute conjonc­
ture, qui suivit la Seconde Guerre mon­
diale, la Suisse romande avait, en bonne 
partie, comblé son retard sur la Suisse 
allemande. 

La situation a-t-elle changé en six 
ans ? Pour répondre à cette question, 
on doit se référer au seul document 
accessible, la publication annuelle de 
l'Union de banques suisses sur « le re­
venu national par canton ». Comme on 
l'a dit, les renseignements que Ton y 
trouve ne sont point officiels, mais on 
admet généralement que les méthodes 
de calcul sont valables. Elles n'ont 
d'ailleurs jamais été contestées. 

Ni plus riche, ni plus pauvre 

Dans une publication très récente, cet 
établissement bancaire apporte quel­
ques lumières sur ses méthodes d'en­
quête, mais ce n'est pas ce qui nous 
intéresse ici. Retenons plutôt les con­
sidérations sur l'équilibre économique 
de notre pays : « La Suisse romande, ni 
plus riche, ni plus pauvre que le reste 
du pays ». Voici la conclusion des sta­
tisticiens de l'UBS qui étayent cette 
thèse sur les considérations suivantes : 

« Les cinq cantons romands (Genève, 
Vaud, Neuchâtel, Fribourg et Valais), 
qui abritent 22,4 % de la population, 
ont réalisé en 1975 22,7 % (27,6 mil­
liards) du revenu national suisse, soit 
en moyenne 19 297 francs par habitant. 
Cela les situe légèrement au-dessus de 
la moyenne nationale (Fr. 19 036.—). 

Mais, comme sur le plan fédéral il 
existe forcément des différences nota­
bles entre cantons, Genève avec 28 127 
francs par habitant, devance et de 
beaucoup, les autres cantons franco­
phones et prend la deuxième place du 
classement national, derrière Bâle-Ville, 
alors que Fribourg (12 996.—) s'inscrit 
parmi les cantons les moins bien lotis. 
Ainsi, la Romandie (27 % du territoire 
national) constitue un espace économi­
que non négligeable. Elle n'est ni plus 
riche, ni plus pauvre que la Suisse dans 
son ensemble. » 

Ces chiffres sont éloquents. Ils prou­
vent que le déficit économique ro­
mand n'est pas grave, pour autant qu'il 
existe. Mais on doit se demander si l'on 
peut admettre sans autres cette conclu­
sion. La moyenne romande est forte­
ment influencée par la présence de Ge­
nève, canton ville. Mais quatre cantons, 
Vaud avec 18 771 francs, Neuchâtel avec 
18 169 francs, et surtout le Valais (14 494 
francs) et Fribourg (12 996 francs) sont 
en-dessous de la moyenne nationale, 
qui se situe, rappelons-le, à 19 036.—. 
On peut aussi comparer la Romandie 
avec ces cantons qui forment le centre 
économique du pays : la comparaison 
alors est bien moins favorable. Nous 
trouvons là la ville de Bâle qui cul­
mine avec un revenu moyen de 32 831 
francs. Bâle-Campagne est à 20 113.— 
et Zurich à 23 245.—. L'Argovie, il est 
vrai, moins industrialisée qu'on ne le 
pense, se situe à 18 262.—. Notons en­
core le petit et prospère canton de 
Zoug qui atteint un revenu moyen de 
26 886 francs. On discerne mieux les 
points forts de la concentration écono­
mique. 

suite en page 2 
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La fameuse «Baleine Europe à Martigny 

La « Baleine Europe », spécimen na­
turalisé de « Balaenoptera physalus », 
mesure 22 m de long et pesait, à sa 
capture, 68 000 kg. 

Sa gueule énorme, le tiers de sa lon­
gueur, pourrait contenir en entier le 
monstre des « Dents de la Mer ». Mais 
la baleine, elle, est pacifique ! En effet, 
malgré le sentiment de terreur qu'on 
éprouve à son approche, elle est consi­
dérée aujourd'hui comme la plus grande 
et la plus mystérieuse merveille de la 
nature. C'est un mammifère marin de 
l'ordre des cétacés que le profane iden­
tifie à tort à un poisson. 

De la baleine de « Jonas » au dernier 
en date « Les Dents de la Mer », la litté­
rature a depuis toujours idéalisé le 
mythe des monstres marins spéciale­
ment dans « La baleine de Pinocchio », 
« La pieuvre géante du capitaine Ne-
mo » et dans « Moby Dick ou la Baleine 
blanche » œuvre célèbre d'Hermann 
Melville où l'aventure se mêle aux 
symboles. 

Malheureusement, la baleine appar­
tient à une race qui est sur le point 
de s'éteindre, cible de la cupidité de 
l'homme, ennemi publique No 1 avec 
l'orque qui attaque en bande comme les 
loups. Bien que des 'accords internatio­
naux récents protègent les cétacés, 
toutes les dix-sept minutes une baleine 

est massacrée et il n'y a pas de sursis 
prévisible pour les congénères de la 
« Baleine Europe ». Un mouvement in­
ternational des amis des baleines pré­
conise l'arrêt total de la chasse pendant 
dix ans et le boycottage des industries 
qui utilisent les produits tirés de la 
baleine comme matière première pour 
la fabrication de rouge à lèvres, de 
linoléum, d'encre d'imprimerie, de bou­
gies, de lubrifiants et d'aliments pour 
chiens et chats. 

Ce qui faisait dire à Stéphanie Mills, 
la passionaria des baleines : Chaque 
fois que je marche dans une crotte de 
chien, je sais que je piétine les restes 
de ce qui fut la plus grande espèce ani­
male vivante ! 

L'exposition didactique de la fameuse 
« Baleine Europe », présentée place du 
Manoir ce mardi 5 avril de 15 à 20 heu­
res seulement vous fera contempler le 
spectacle peu ordinaire du mammifère 
le plus grand du monde : la baleine. 
Plusieurs millions d'Européens l'ont 
déjà visitée dans son mausolée roulant 
de 24 m qui sillonne le continent depuis 
1961. 

Prix : adultes 3.— ; enfants de 6 à 
16 ans, étudiants, AVS et militaires en 
uniforme 2.— ; groupes scolaires accom­
pagnés 1.—. 

Avec le club cynologique 
Le concours de printemps du club 

cynologique de Martigny "a eu lieu la 
semaine dernière comptant 27 partici­
pants venant de toutes les régions de 
Suisse romande. 

Voici les résultats de chaque caté­
gorie : 
Ch. A : Francis Broccard (Club de Sion) 
Ch. D : Dominique Briguet (Sierre) 
Ch. D II : Denis Berrini (Genève) 
Ch. D III : Louis Raboud (Monthey) 
Challenge de la Pierre-à-Voir (meil­
leure moyenne) : Dominique Briguet 
(Club de Sierre) 
Challenge Blacky (meilleure défense) : 
Michel Vaillat (Genève). 

Haute-Route 
L'Ecole suisse d'alpinisme et le bu­

reau des guides de La Fouly mettent 
sur pied pour les fêtes de Pâques un 
trajet de Haute Route Verbier-Zermatt. 

Départ : vendredi 8 avril. Première 
étape, cabane Montfort. 

Samedi : ascension de la Rosa-Blan-
che. 

Dimanche : ascension du Pigne d'A-
rolla. 

Lundi : traversée sur Zermatt par les 
cols de l'Evêque, du Mont-Brûlé, de 
Valpeline. 

Inscriptions au bureau des guides de 
La Fouly : (026) 4 14 44. 

Assemblée de la Société 
de Secours Mutuels 

La Société de Secours Mutuels de 
Martigny tiendra son assemblée mer­
credi 6 courant à 20 heures à la grande 
salle de l'Hôtel-de-Ville de Martigny. 
Elle sera suivie à 20 h. 30 d'une confé­
rence publique sur l'acupuncture chi­
noise donnée par Mme Dr Seemann, 
spécialiste en anesthésie. 

MARTIGNY 
Etoile : mercredi et jeudi à 20 h. : « Le 

Gang » ; à 22 h. mercredi « A travers 
le miroir » ; jeudi : Les Communiants» 

Corso : jusqu'à dimanche à 20 h. 30 : 
« Les aventures de Rabbi Jacob » 

MONTHEY 
Montheolo : mardi et mercredi à 20 h. 30 

« Ordre de tuer ». 
Jeudi à 20 h. 30 : « Raid sur Entebbe » 

Plaza : mardi à 20 h. 30 : « L'énigme de 
Kaspar Hauser » 
Mercredi et jeudi à 20 h. 30 : « Les 12 
travaux d'Astérix » 

SIERRE 
Cinéma Bourg : mardi 5 à 20 h. 30 : 

« L'Apache » 
Dès mercredi à 20 h. 30, jeudi à 22 h. : 
« Sérieux comme le plaisir ». 

Cinéma Casino : mercredi 6 à 14 h. 30 : 
« Les 12 travaux d'Astérix ». 
Jeudi à 20 heures : «La Marquise d'O» 

Exposition Jeanclaude Rouiller, Château 
de Villa, jusqu'au 17 avril. 

PHARMACIES DE SERVICE 
Sierre : Pharmacie Lathion 55 10 54 
Sion : mardi 5 : Pharmacie de Quay, 

22 10 16 ; mercredi 6 et jeudi 7 : Phar­
macie du Nord, 23 47 37. 

Martigny : Pharmacie Vouilloz, 2 66 16 
et 2 39 01. 

Saint-Maurice : Pharmacie Gaillard, 
3 62 17. 

Monthey : Pharmacie du Crochetan, 
415 44 

Bravo Monsieur Moret 
Oui, c'est à Eugène Moret que nous 

adressons un grand bravo pour ses 
vingt ans de direction à l'ORTM. C'est 
en effet en 1957 que fut créé l'Office 
régional du tourisme de Martigny et 
celui-ci vit immédiatement M. Eugène 
Moret à sa tête. M. Moret a été choisi 
pour son immense expérience et ses 
dons exceptionnels pour tout ce qui 
touche l'hôtellerie. Il fit son apprentis­
sage et poursuivit son métier dans les 
plus grands palaces d'Europe et alla 
même jusqu'en Egypte durant trois hi­
vers. Puis il exploita l'Hôtel Alpina à 
Champex et aujourd'hui il laisse la 
place à un autre. Son successeur sera 
M. Georges Saudan, actuellement en 
stage dans les bureaux de l'Office na­
tional suisse du tourisme à Londres. Le 
« Confédéré-FED » félicite encore « Gé-
gène » Moret pour son heureux jubilé 
et lui souhaite une merveilleuse retraite 
au milieu de ses nombreux amis. 

VERBIER 

Assemblée générale 
de la SD 

L'assemblée générale de la Société de 
développement de Verbier aura lieu le 
samedi 16 avril à 15 heures au Restau­
rant Au Vieux-Valais à Verbier. L'or­
dre du jour est le suivant : 
1. Approbation des procès-verbaux de 

l'assemblée générale du 24 avril 1976 
et de l'assemblée générale extraordi­
naire du 18 mars 1977 ; 

2. Rapport annuel sur l'exercice 1976 ; 
3. Comptes 1976 et rapport de l'organe 

de contrôle ; 
4. Décharge aux administrateurs ; 
5. Budget 1977, droit d'entrée et coti­

sation annuelle ; 
6. Elections complémentaires et sta­

tutaires ; 
7. Orientation sur le centre polysportif ; 
8. Divers. 

L'assemblée sera suivie de la projec­
tion du film de M. Michel Besson sur 
le cortège de la commune de Bagnes 
au Comptoir de Martigny 1976. 

BOURG-SAiNT-PIERRE 

Sport - Santé - Amitié 
Le 27 mars dernier s'est déroulé sur 

les pistes du Super-Saint-Bernard un 
slalom géant réunissant les amis de 
notre belle vallée. Ils venaient de l'exté­
rieur du canton se retrouver pour des 
joutes placées sous le signe de la bonne 
humeur et de l'amitié. Attachés à notre 
région, satisfaits de l'hospitalité de 
Bourg-Saint-Pierre, ils ont décidé de 
courir un slalom géant dans le pays 
qu'ils aiment tous. Serge Bonvin, Ro­
land Favre, animateurs, organisateurs, 
invités bordillons, restaurateurs du mi­
lieu du village qui savent si bien pré­
parer les succulentes raclettes, tous 
étaient présents. D'ailleurs voici quel­
ques résultats dont nous vous feront 
grâce de trop de détails. 

O. J. Satus 
1. Vanoosten Nicolas ; 2. Bayard Pascal. 

O. J. invités 
1. Carrupt Stéphane ; 2. Max Eric ; 
3. Joris Pierre-Alain. 

O.J. Satus 2 
1. Fourchault Philippe ; 2. Lambercy 
Christophe. 

O. J. 2 invités : Balley Claude 

Pour d'autres résultats, la liste reste 
en possession de M. Roger Joris à Bourg-
Saint-Pierre. 

Rappelons surtout que cette journée a 
permis de consolider des liens déjà forts 
entre les habitants de cette charmante 
région d'Entremont et ses hôtes habi­
tuels des cantons voisins. 

SAXON 

Les pompiers 
s'instruisent 

Pour la législature 1977-1980 la Com­
mission du feu de Saxon est constituée 
comme suit : 
Président : M. Simon Farquet, conseiller 

communal 
Membres : MM. Ulysse Tornay, André 

Rohner, Georges-Paul Maret, chef PC, 
Jean-Claude Cottier, capitaine, Jules 
Thériseaux, plt, André Bollin, four­
rier. 
Cette commission s'est immédiatement 

mise au travail et samedi matin 26 
mars dix-neuf recrues recevaient leur 
première formation. 

L'après-midi était réservée à l'exer­
cice de printemps de compagnie. 

Sous les ordres du capitaine M. Jean-
Claude Cottier, une cinquantaine de 
sapeurs ont parfait leur formation en 
passant de la motopompe par l'échelle 
sans oublier le sauvetage et la formation 
sanitaire. 

L'ancien capitaine M. Fernand Bru-
chez avait répondu présent à l'invita­
tion de son ancienne compagnie et a 
suivi avec plaisir l'exercice de l'après-
midi. 

Excellent entraînement pour les pom­
piers de Saxon qui sont conscients de 
leur fonction et font le maximum pour 
parfaire leur formation. 

Cette semaine quatre d'entre-eux sui­
vront des cours de formation à Sierre. 

VERNAYAZ 

Décès 
de Mme Blanche Schurch 

Dimanche dernier est décédée à Ver-
nayaz Mme Blanche Schurch, épouse 
d'Emile, propriétaire d'une menuiserie 
dans cette commune. Mme Schurch était 
mère de trois enfants, deux filles et un 
garçon. Affectueuse, très grande travail­
leuse, elle s'occupait de campagne et 
secondait aussi très bien son mari dans 
son métier. Avec elle disparait une 
femme pleine de gentillesse, une mère 
dont le seul véritable souci était l'ac­
complissement de son travail quotidien. 

A sa famille et à ses proches, le 
« Confédéré-FED » adresse ses plus sin­
cères condoléances. 

Inauguration 
du garage Olympic 

Samedi dernier, le garage Olympic 
de Martigny a été inauguré. Le garage 
est propriété de M. Alfred Antille. Une 
œuvre très originale a été placée devant 
l'établissement de M. Alfred Antille, due 
à l'excellent sculpteur René Albasini. Il 
s'agit d'une main géante qui soutient 
un modèle de Volkswagen. Une création 
de bon goût qui fera s'arrêter beaucoup 
de monde avec l'appareil photograpique. 

La Bâtiaz toujours en réfection 
La Tour de La Bâtiaz qui domine 

Martigny est toujours en réfection. On 
s'est attelé à une tâche immense et. 
qui demande minutie, patience, précau­
tion. Le travail de réfection nécessite 
la mise en œuvre de techniques spé­
ciales et ne peut être confié à n'im­
porte quelle entreprise. Je me sou­
viens, en voyant les échafaudages qui 
s'élèvent contre les murs de la haute 
tour, des jours où l'on repolissait la 
cathédrale de Lausanne, pierre par 
pierre, les artisans s'appliquaient à re­
donner ce caractère de première splen­
deur à l'énorme monument. 

La ville de Martigny a aussi compris 

l'importance de ce merveilleux témoin 
du passé. Elle, a fait preuve de sagesse 
en mettant' tolit en œuvre pour en as­
surer ' 'la conservation. La tour de 
La Bâtiaz, avec celles de Saxon et Sail-
lon. fprrne un. triangle sur les bords de 
la plaine, se laissant humblement admi­
rer par bon nombre de visiteurs et de 
touristes. Seigneuriale, comme une cou­
ronne! sur ;la tête d'un roi, elle rappelle 
à tous, ces moments dé l'histoire féo­
dale, avec ses mousquetaires, .ses trou­
badours, et ses guerres de prestige. 

C. B. 

Sur la mer calmée... 
L'ennui naquit un jour de l'unifor­

mité. Ils le savent les habitants de pe­
tites villes, fades, insipides, sans « tri-
gnolette » où il ne se passe jamais rien. 

Dans une « ravissante bourgade » en­
soleillée, il se passa quelque chose, ou 
plutôt quelque chose passa ! 

Ce n'était pas le mistral, ce n'était 
pas le sirocco, ni l'ouragan, certaine­
ment pas une tornade. Mais un vent, 
assez bruyant, énervant, poussant les 
gens hors de chez eux, pour courir 
tantôt chez le voisin, tantôt chez la 
voisine. 

Quelle excitation, on parlait... on par­
lait ! Au pays, il y avait un point 

S O U V E N I R 

HERMANN GAILLARD 
1967 7 avril 1977 

Ton départ a été si brutal 
Qu'aujourd'hui encore, malgré 
Les 20 années écoulées, 
La séparation reste bien cruelle. 
Si la mémoire faillit 
Avec le temps ; 
Le cœur, lui, n'oublie pas, 
Les 30 années de Bonheur 
Que tu lui as données ! 
Chaque jour en pensée avec toi 
Chaque jour est un pas vers toi 
Tu es toujours si présent, 
Parmi nous « Papa » 

Les tiens 

chaud, brûlant, sur le motif duquel cha­
cun désirait placer son mot, poser son 
grain de sel, discourir ! 

Le soir venu, dames et messieurs, de 
tous les quartiers, s'en aillaient, très 
dignes, vers des salles plaisantes et con­
fortables. 

Je les suivais bien entendu ! 
De brillants orateurs nous recevaient. 

Emerveillés par leur éloquence, par la 
force de leur persuasion, pour gagner 
notre confiance et nous rallier à leur 
panache, nous prenions connaissance de 
leurs programmes ! Fiers d'avoir un 
rôle à jouer... un devoir à remplir ! 

« Tant de têtes, tant d'idées » C'est 
vrai ! Des préférences, des points de 
vue, des avis divers... il y en avait ! 
Aussi au milieu de cette « fiesta » de 
cette fièvre qui semblait peu à peu 
gagner jeunes et vieux, un problème 
se posait. Prévoir, souhaiter, espérer 
une entente cordiale entre ces diffé­
rentes opinions ! 

Pour cela il fallait, dans l'arène com­
me sur les gradins : employer son bon 
sens, accepter le succès d'autrui, écra­
ser l'esprit chicanier... 

Indépendants, discoureurs... fron­
deurs mais toujours conscients de leurs 
obligations, les gens de la « ravissante 
bourgade » décidèrent d'honorer ces 
belles formules... Le miracle s'accom­
plit ! 

Après les passations de pouvoir, il y 
eut des prises de responsabilités, des 
liaisons... pas du tout dangereuses, du 
contentement et pour tous une satis­
faction profonde. 

Présage de tant d'émotion, d'efferves­
cence, le gros vilain vent s'est calmé ! 
Au cœur de la forêt toute proche, 
dans les aroles et les mélèzes... il chante 
doucement. 

Assurée, pour des lendemains heu­
reux et dynamiques la « ravissante 
bourgade », chérie par tous ses sujets. 
se laisse enfin glisser dans un court 
repos. 

Amoureusement bercée, par cette mé­
lodie merveilleuse... 

... Sur la mer calmée. Iris 

FED félicite. 
... MM. Edmond Favre pour 31 ans d'ac­
tivité, Rodolphe Zuber et Marcel Zuffe-
rey pour 20 ans de services à la maison 
USEGO, à Sierre. 

* * * 
... M. Eric Berrut, fils d'Albert, de Mon­
they, qui a réussi son deuxième propée 
de médecine à l'Université de Lausanne. 

! mm 
Décès du peintre 
Joseph Gautschi 

L'artiste peintre Joseph Gautschi est 
décédé dimanche à Sion. Originaire du 
canton d'Argovie, mais né à Vienne en 
1900, il vint par la suite s'établir en 
Valais. Joseph Gautschi était un véri­
table artiste, discret, humble, aimant 
un pays qu'il peint avec amour et ten­
dresse. Au mois d'octobre de l'année 
dernière il recevait le « Prix de Sion » 
attribué par le Conseil municipal. A sa 
famille et à ses proches, le « Confédéré-
FED » adresse sa plus vive sympathie. 

il» ni h r\> 
La Saint-Georges 

des anciens scouts 
Les responsables des anciens scouts 

du Groupe Saint-Georges de Monthey 
et d'ailleurs ont le plaisir d'annoncer 
le rendez-vous du samedi 23 avril à 
20 h. 30 à la salle du Cerf à Monthey. 

Cette invitation s'adresse non seule­
ment aux anciens du groupe mais aussi 

1 aux anciens scouts d'autres unités éta­
blis à Monthey ou dans les environs. 

L'ordre du jour de la journée de la 
Saint-Georges sera publié ultérieure­
ment. 

Pour l'instant nous vous prions de 
réserver cette date dans votre agenda. 
Veuillez en avertir vos amis et con­
naissances. 

La Suisse romande 
parent pauvre 

Suite de la Ire page 

Mais, il est un autre élément plus 
difficile à apprécier en chiffres, plus 
important psychologiquement peut-être, 
c'est la position des centres de déci­
sion. A quelques exceptions près, qui 
se situent dans , l'horlogerie et l'ali­
mentation, ces centres de décision, dans 
le domaine de la banque, des assu­
rances, de l'industrie (chimie et ma­
chines surtout) sont concentrés dans les 
grandes villes de Suisse alémanique. 
Le fédéralisme à ce niveau est peu pra­
tiqué. C'est probablement là que se 
trouve le nœud du problème. 

R. V. 
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Secret médical - Besoin d information 
Les mass média réclament chaque 

jour une foule de renseignements sur 
l'activité médicale. Quand on examine 
les divers intérêts en jeu (par exemple 
le secret médical, les règles déonto­
logiques interdisant aux médecins de 
faire de la propagande, le besoin du 
grand public à être renseigné à pro­
pos de certains patients), ce flux d'in­
formations pose souvent des problè­
mes, lit-on dans le « Bulletin des mé­
decins suisses » sous la plume de M. 
K. Appert. Médecins et journalistes se 
trouvent confrontés à un classique 
conflit d'intérêts. 

Lors même que l'opinion publique 
soit parfois fondée à s'intéresser à cer­
taines données éminemment person­
nelles d'un patient déterminé, il n'em­
pêche qu'une judicieuse évaluation des 
éléments d'ordre juridique et éthique 
concernant les médecins, les juristes et 
les publicistes se ramène en définitive 
à ceci : considéré par rapport au besoin 
d'information du public, le secret mé­
dical — qui respecte les circonstances 
personnelles des malades et de leurs 
proches — protège des valeurs supé­
rieures. 

Le public ne possède pas de façon 
générale un droit de regard sur la vie 
personnelle de quelque patient que ce 
soit. Des exceptions partielles sont con­
cevables pour des personnalités forte­
ment engagées dans la vie publique 
(par exemple des politiciens, magnats de 
l'économie, hommes de sciences, artistes, 
champions) et'ou qui manifestent d'eux-
mêmes un goût marqué pour la publi­
cité. 

Le médecin consciencieux veillera à 
ce que le secret soit observé non seu­
lement dans le cours habituel de sa 
profession (cabinet, hôpital), mais aussi 
dans les cas exceptionnels, dans la 
presse par exemple. Chaque fois qu'un 
médecin, en sa qualité de personne de 

PROTEGEZ 
VOS DOCUMENTS 
CONTRE LE FEU 

Tout chef d'entreprise sait 
que les documents impor­
tants sont à conserver uni­
quement dans des armoires 
résistant au feu. 
Avez-vous songé aux consé­
quences de la destruction par 
le feu de votre comptabilité ? 
Informez-vous sans frais au­
près de... 

^&* 
Tél. (026) 2 27 06 

TV COULEUR 

50 grand 
-écran 

Pal.Secam 

par mois n min.) révisé et 
garanti tous risques 

Jacques TUBEROSA 
Case postale 42 

1920 MARTIGNY 1 
026 - 2 55 93 

jusqu'à 9.30 h. 

RADIOWSTEINER 

confiance et de détenteur du secret, 
est totalement ou partiellement délié 
de son devoir de discrétion — que ce 
soit par l'intéressé lui-même ou par les 
autorités — cela doit être considéré 
comme un cas d'espèce pour toutes les 
personnes concernées. Le fait que le mé­
decin ait le droit de déroger exception­
nellement au secret ne signifie nulle­
ment pour lui qu'il ait l'obligation de 
renseigner les mass média. De toute 
manière, l'information devra se limiter 
à l'inévitable minimum ; il ne faut pas 
oublier que la seule confirmation d'un 
fait déterminé peut déjà constituer une 
violation du secret médical. 

Le Tribunal administratif du canton 
de Zurich s'est récemment prononcé sur 
le même sujet. Il a dit notamment : 

Le but du secret médical étant de 
protéger au premier chef le domaine 
du malade, c'est à celui-ci qu'il ap­
partient, en tant que maître du secret 
ou « ayant droit », de décider s'il con­
sent à la révélation du secret. A titre 
exceptionnel, une autorité — le plus 
souvent le Département de la santé pu­
blique — peut se substituer au malade 
et permettre au médecin de donner des 
renseignements ; cela peut être le cas 
notamment en cas de conflits d'intérêts 
entre médecin et patient (contestations 
d'honoraires, responsabilité civile du 
médecin), ou bien lorsqu'il s'agit de 
protéger, contre la volonté et les inté­
rêts du malade, des intérêts généraux 
supérieurs. 

La Suisse largement 
en tête 

de «l'indice Nobel» 
Un esprit ingénieux a pensé à éta­

blir un rapport entre le nombre de 
prix Nobel de sciences expérimentales 
et la population des pays d'origine des 
lauréats. En chiffres absolus, en effet, 
les grands pays à vocation scientifique 
sont bien entendu privilégiés. Ainsi de 
1901 à 1960 des chercheurs originaires 
des Etats-Unis ont reçu 52 prix Nobel, 
des Allemands 45, des Britanniques 41, 
des Français 17. Les Suisses se placent 
au 5e rang avec 11 prix Nobel scien­
tifiques. 

En tenant compte toutefois de la 
population, on obtient ledit indice Nobel 
qui offre une image bien différente. 

La Suisse vient en, tête avec 11 lau­
réats du prix Nobel pour une popula­
tion moyenne de 1901 à i960 de 4,2 mil­
lions et un « indice Nobel » de 2,62 
(nombre de lauréats divisé par millions 
d'habitants). Viennent ensuite le Dane­
mark (1,43), l'Autriche et les Pays-Bas 
(1,19), la Suède (1,13), le Royaume-Uni 
(0,91), l'Allemagne (0,71), les Etats-Unis 
0,41), la France (0,40) et à la dixième 
place la Finlande avec un indice Nobel 
de 0,29. 

A noter par ailleurs, que la distribu­
tion géographique des prix Nobel attri­
bués depuis 1961 ne vient pas démentir 
cet indice. 

Ainsi que la valeur n'attend pas né­
cessairement le nombre des années, les 
grands nombres ne font pas toujours 
la force. 

LA CONJONCTURE A FIN MARS 1977 
La situation conjoncturelle helvéti­

que est caractérisée par des tendances 
expansives et par des tendances restric­
tives. Elle enregistre des mouvements 
positifs et des mouvements négatifs, ce 
qui provoque l'incertitude. 

Trois éléments suscitent cette incer­
titude : 
1. La reprise est lente à l'étranger. 
2. Le nombre des chômeurs reste élevé 

dans le monde. 
3. Sur le plan helvétique, les parti­

sans d'un accroissement des dépen­
ses de l'Etat, comme le demande 
l'OCDE, s'affrontent à ceux qui pré­
fèrent endiguer l'inflation, fût-ce au 
prix de réductions budgétaires. 

Côtés positifs 

La Suisse connaît le plus faible taux 
d'inflation du monde. Actuellement les 
importations et les exportations sem­
blent se reprendre, à l'image du com­
merce mondial, qui a progressé en 1976 
de 11 % en volume et de 12 % en 
valeur. 

i . 

La consommation intérieure en biens 
durables s'est légèrement redressée. Les 
exportations de 1976 ont évolué de 
manière favorable. 

Points négatifs 

L'évolution positive de ces derniers 
mois dans l'industrie chimique semble 
connaître un arrêt, de même que dans 
l'industrie textile. Les carnets de com­
mandes dans l'industrie des machines 
restent peu garnis. Les réserves de tra­
vail sont faibles. 

Le produit national brut a diminué 
de 0,1 "/„ en 1976, il n'est estimé par la 
Confédération qu'à + 0,3 % en 1977. 
L'emploi est toujours en régression, ré­
gression faible, mais régression quand 
même. 

Querelle de méthodes 

La politique économique semble 
s'orienter vers - une. ia-Qt'iom agissant sur 
des secteurs spécifiques ; on semble 
abandonner l'action globale d'expansion. 
Certains pensent que l'Etat ne devrait 
pas augmenter ses impôts, mais au con-
taire les réduire et même faire du 
déficit budgétaire pour favoriser la re­
prise.. 

Le Département de l'économie publi­
que relève au contraire qu'il faut 
d'abord lutter contre l'inflation, ce qui 
est générateur d'emplois à long terme ; 
la reprise par le déficit budgétaire et la 
diminution des impôts est une politique 
d'autruche, valable à court terme ; elle 
relancerait l'inflation et le chômage. 

Comme conséquence, les milieux de 

DISTILLERIE VALAISANNE - 3958 UVRIER 

Fabrique et commercialise 
des alcools et autres boissons 

de haute qualité 

, Agence Publlval Slon 

A vendre 
VIEUX 
FUMIER 
BOVIN 
rendu à domicile. 
A. Dunand 
1635 La Tour-de-
Trême 
C0 (029) 2 74 58 

Abonnez-vous 
au < Confédéré > 

d'économie restent prudents ils demeu­
rent sur la défensive et hésitent à faire 
confiance à l'avenir ; cette confiance est 
cependant nécessaire à une reprise des 
affaires. 

AGRICULTURE ET ALIMENTATION 

Chiffres suisses 
Voulez-vous connaître la consomma­

tion de denrées alimentaires par habi­
tant et par jour, le nombre de lapins en 
Suisse, l'endettement des paysans, le 
volume des importations de produits 
agricoles de Finlande, la superficie des 
forêts zougoises ou le mode juridique 
d'acquisition des exploitations par les 
agriculteurs exerçant leur métier à titre 
principal ? Consultez alors les « Statis­
tiques et évaluations concernant l'agri­
culture et l'alimentation » (Secrétariat 
des paysans suisses, 5200 Brougg), pu­
bliées par le Secrétariat des paysans 
suisse. L'édition 1976 vient de sortir de 
presse. 

• • • ' • > • • • • . • ' • ' •;•-.. 

Volvo 343. 
La manière la plus fascinante pour passer 

sûrement partout. -M 

Et, en outre, la plus simple: depuis que la 
Volvo 343 existe, de moins en moins 
nombreux sont les conductrices et con­
ducteurs suisses qui font encore une 
différence entre le trafic urbain et une 
ballade sur les routes campagnardes aux 
innombrables tournants. 
Rien d'étonnant: finalement, la Volvo 343 
est construite pour une conduite simple 
et confortable sur toutes les routés. 
Par sa grande facilité de commande et sa 
sécurité, elle reflète le caractère Volvo; 

Volvo 343,1400 cm3,70CH-DIN, grande porte arrière, 
banquette arrière rabattable, transmission automatique, 
essieu arrière De Dion, forme aérodynamique parfaite et 
sécurité Volvo. 

La voiture pour la Suisse. 
Quand voulez-vous la rouler? 

1950 SION : Garage de l'Aviation SA, Vultagio Frères 

? (027) 22 39 24 - (027) 22 97 40 

Union de Banques Suisses 

Paiement du dividende 
L'Assemblée générale des actionnaires qui s'est tenue aujour­

d'hui a fixé le dividende pour l'exercice 1976 à 

Fr. 100.- par action au porteur et 
Fr. 20.- par action nominative 

Le paiement se fera à tous les guichets de l'Union de Banques 
Suisses à partir du 1er avril 1977, contre remise du coupon no 62 
des actions au porteur et du coupon no 4 des actions nominatives, 

sous déduction de l'impôt fédéral anticipé de 35%. 

31 mars 1977 

Visitez le t ra in-exposit ion 

Chemins de fer fédéraux suisse 
Office National Suisse du Tourisme 

Jeudi, 7 avril 1977 
à la gare de MARTIGNY 

Ouvert 10 - 21 heures 

Entrée libre 
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Réception triomphale pour Lise-M. Morerod 
Pour la Suisse romande, cela a com­

mencé dans une émission fort sympa­
thique diffusée par la Radio romande 
dès 13 heures. A 14 heures, la gagnante 
de la Coupe du monde partait pour 
Aigle où une foule très nombreuse lui 
offrait une ovation chaleureuse sur la 
•place de l'Hôtel-de-Ville, en présence 
des autorités civiles et religieuses. Tout 
sourire, mâchonnant un inséparable 
chewing-gum, Lise-Marie répondait en 
brandissant son trophée et une gerbe 
de fleurs. Visiblement émue par tant 
de spontanéité, la championne des Dia-
blerets adressait une parole gentille et 
pleine de gratitude à chacun. 

Je n'y pensais pas 

Au milieu de tant de monde, il était 
difficile d'approcher notre championne, 
qui devait répondre à chacun. Cette ré­
ception ne nous faisait pas oublier celle 
de février 1968 où exactement au même 
endroit étaient reçus trois médaillés 
olympiques : Fernande Bochatay, Willy 
Favre et Jean-Daniel Daetwyler. Nous 
avons regretté de ne pas retrouvé sur 
cette même place l'un des trois mé­
daillés de Grenoble. Fernande Schmid-
Bochatay, présente à Radio-Lausanne, 
rentrait à Fribourg alors que Favre et 
Daetwyler étaient de la fête aux Dia-
blerets. En 1968, nous dit Lise-Marie 
Morerod, j 'étais trop petite pour penser 
qu'un jour ce serait moi qui serait 
reçue de cette façon à Aigle. Je me sou­
viens vaguement de cette réception et 
comme toutes les camarades de mon 
âge, je suivais le cortège, un flambeau 
à la main. 

Maintenant c'est elle qui tient le 

flambeau du ski féminin suisse, nous 
dit Adolphe Ogi, directeur technique de 
la Fédération suisse de ski. Et sur ses 
performances de cette année, Lise-Marie 
doit le tenir longtemps car c'est vrai­
ment une grande championne. 

La valse avec Jean-Pierre 

Souriante, mais fatiguée, Lise-Marie 
Morerod pénétra dans le hall de l'Hôtel 
de Ville d'Aigle où elle fut saluée par 
un orchestre champêtre des Diablerets. 
Elle ouvrit même le bal, qui a eu lieu 
le soir aux Diablerets, en compagnie 
de son conseiller technique : Jean-Pierre 
Ansermoz. Il ne faut pas oublier que 
Lise-Marie Morerod doit beaucoup, si 
ce n'est pas tout à ce garçon, qui reste 
toujours très effacé. Il méritait cette 
valse d'ouverture dansée devant le pré­
fet du district, M. Mayor, le syndic 
d'Aigle M. Pirollet, le syndic d'Ollon 
M. Jordan et toutes les personnalités 
présentes. 

Un tapis d'orient, offert par la com­
mune d'Aigle, un bahut sculpté offert 
par les communes du district, ce fut le 
feu vert pour les cadeaux à chaque ré­
ception dont les suivantes étaient pré­
vues au Sépey, à Vers-1'Eglise et aux 
Diablerets, la championne regagnant sa 
station à bord d'un train spécial décoré 
avec goût. 

Ces cadeaux, espérons-le. ne sont pas 
le signe d'une mise en ménage trop ra­
pide; même, si comme l'a dit le syndic 
Pirollet : « un slalommeur vienne frap­
per à la porte de votre cœur ». Le ski 
suisse a besoin d'une championne de 
cette valeur, si sympathique et sou­
riante. Georges Borgeaud 

De Muynck, h en 1976, au Tour de Romandfe 
On n'a pas oublié la merveilleuse 

victoire obtenue dans le Tour de Ro-
mandie 1976 par le Belge Jan De 
Muynck qui avait enlevé les trois plus 
importantes étapes de l'épreuve, celles 
de Leysin, de Chaumont-Neuchâtel et 
celle qui fut disputée contre la montre 
à Fribourg. On n'a pas oublié non plus 
qu'après le Tour de Romandie, Jan 
De Muynck fut le héros malchanceux 
du Tour d'Italie qu'il boucla à la deu­
xième place après avoir longtemps 
porté le maillot rose et avoir été vic­
time d'une chute dont les suites l'han­
dicapèrent fortement le dernier jour de 
course. 

Franco Cribipri, le directeur sportif 
de l'équipe Brooklin, n'a pas hésité à 
construire la formation qu'il alignera 
dans le Tour de Romandie autour de 
Jan De Muynck qui sera cette année 
le seul maître à bord et aura avec lui 
quatre coureurs : Giancarlo Bellini, roi 
de la montagne du dernier Tour de 
France ; Ottavio Crepaldi, Carlo Zoni, 
Giovanni Mantovani. Pour la 6e place, 
Cribiori choisira entre Osier et Rota. 

L'équipe espagnole KAS est, comme 
l'équipe Brooklin, une des plus fidèles 

Cabinet dentaire 
du Dr Rouiller 

à SVlartigny 

fermé jusqu'au 
30 avril 

formations du Tour :1e Romandie. Cette 
année les KAS se relancent dans une 
épreuve qu'ils ont remportée en 1975 
avec Francisco Galdos. Comme tou­
jours, leurs directeurs sportifs Vêlez et 
Barrutia vont aligner dans le Tour de 
Romandie les coureurs qui formeront 
la base de leur équipe dans le Tour 
d'Italie, soit Vicente Lcpez-Carril, En-
rique Cima, Juan Pujcl, Ismael Leja-
retta, Andres Oliva (4e cette saison du 
Tour du Levant). Fernandez Oviez. 

Ces deux formations viennent s'ajou­
ter aux équipes FIAT, SCIC et Lejeu-
ne BP déjà présentées. 

Et les chevaux suisses? 
< Le cheval doit être soutenu pendant 

qu'il y en a encore » a déclaré M. G. 
Blondel, président de la Fédération vau-
doise des syndicats d'élevage chevalin. 
lors de l'assemblée générale à Yvon-
nand. A cet égard, relevons que l'effec­
tif des poulinières de la fédération est 
en légère augmentation par rapport à 
1975 et atteint actuellement quelque 900 
unités. 

Afin de promouvoir le sport éques­
tre, des cours d'équitation ont été mis 
sur pied au sein des écoles d'agricul­
ture et des écoles ménagères. Quelque 
50 jeunes gens y ont participé l'année 
dernière. Il conviendrait d'encourager 
les sociétés équestres à prévoir des 
épreuves réservées aux chevaux suis­
ses, a suggéré M. S. Kipfer, gérant de 
la Fédération suisse d'élevage chevalin, 
en rappelant que l'élite des cavaliers 
de notre pays ne montent pratiquement 
que des chevaux étrangers. La Fédéra­
tion vaudoise des syndicats d'élevage 
chevalin compte 1217 membres répartis 
en 16 syndicats. 

Les musiques 
vaiaisannes 

100e anniversaire de l'Association 
cantonale des musiques vaiaisannes. Les 
sociétés peuvent encore s'inscrire. 

Le Conseil communal de Sion vient 
d'entériner le choix de l'emplacement 
qui servira de cadre à la célébration de 
ce 100e anniversaire. 

C'est donc la place historique de la 
Planta qui recevra les 10, 11 et 12 juin 
la grande famille des musiciens valai-
sans, soit plus de 4000 instrumentistes. 
Les cortèges qui s'annoncent d'ores et 
déjà haut en couleurs — dont le départ 
est prévu à l'Ancien Stand — passeront 
par l'avenue de France et l'avenue de 
la Gare pour aboutir enfin sur la place 
de la Planta. 

A ce jour. 80 sociétés ont répondu à 
l'appel du comité d'organisation, pré­
sidé par M. Félix Carruzzo. C'est là un 
résultat fort réjouissant ! Néanmoins, 
désireux de donner encore à tous les 
retardataires l'occasion de « rallier » 
cette grande fête populaire de la musi­
que, le comité cantonal a décidé de 
prolonger, jusqu'au 15 avril, le délai 
d'inscription. Les dites inscriptions de­
vront être envoyées à l'adresse sui­
vante : 100c anniversaire de l'Associa­
tion cantonale des musiques vaiaisan­
nes - Case postale 3017 - 1951 Sion. 
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CAMPING 
1 3 * St-Léonard 
(Le petit train) 

Motel-Restaurant 
Ouverts 

?•> (027) 31 25 25 
31 26 26 
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Pour bien mançer : 
Rendez-vous à Sion 
Pour manger une spécialité : 
rendez-vous à l'Hôtel de la Gare 

RÔTISSERIE 
DE L'HÔTEL DE LA GARE 

SION - <0 (027) 23 28 21 

Hôtel-Restaurant Beau-Site 
Mayens-de-Riddes 

Salles pour sociétés - noces - banquets 
Grande terrasse (200 places) - Parc 
Cuisine soignée faite par le patron 

V (027) 86 27 77 

AV. DE 
TELE 

GARE - SION 
E: 027/2 79 77 

CHANNA 
Furkastr. 5 

Hôtel 
Restaurant 
Brasserie 
Pizzeria 
Restaurant français 

pour SOCIÉTÉS - NOCES - BANQUETS 

PETER WALCH-RICCI - 3900 BRIG • 

Furkastrasse 5 - CQ (028) 3 65 56/57 

hôtel 
restaurant la 

laedegéronde 
sierre 

^'x-'.tauiant O'igmai creusé 
dans la roche naturel le, 
j a rd i n ombrage au bord 
du tac 
Nos spécial i tés de la cui­
sine : Q Filets de perche 
frits + meunière E£ Fon­
due Bacchus £ Truites du 

lac Jfl Filets de sandre au Johannisberg • Emincé de veau zurichoise 
et Rosii (S Tournedos « La Grotte - B Menu du jour sur assiette ! 

Votre but de vacances et d 'excurs ions 'avec une plage superbo. 
Propr. R. & M. Freudiger- l .ehmann - £5 {027) 55 46 46 

Hôtel 

L'œuf, symbole de fécondité 
Oeufs de jade, d'onyx ou de bois aux peintures naïves ; 
œufs rouges, bruns ou verts ; œufs en nougat, en chocolat, 
voici revenu le temps de Pâques, des primevères et du 
printemps .Ces œufs, d'où sortiront des poussins gauches, 
fragiles, au jaune duveteux, symbolisent depuis des temps 
•la fécondité. A quelle époque faut-il remonter pour décou­
vrir l 'origine de cette coutume presque païenne, confondue 
à un rite chrétien ? Pourquoi la course aux œufs des 
jeunesses de Pailly ou d'ailleurs ? Pourquoi les Eiersinger 
dans les campagnes alémaniques ? Pourquoi les enfants 
recherchent-ils leur éclat multicolore derrière les touffes 
d'herbe ou les roulent-ils en bas des pentes cahoteuses ? 
Les coutumes demeurent, malgré l'oubli de leur signifi­
cation. Elles se transmettent de génération en génération, 
perdant quelquefois un peu de vie. Mais pas encore 
prêtes à s 'éteindre tout à fait. 

L'OEUF DANS L'ALIMENTATION 

Ordinairement, une poule blanche pond un œuf blanc, 
une poule brune, un œuf brun ; cela dépend de la race. 
En général, les œufs bruns ont des coquilles plus solides, 
mais ils proviennent de poules qui pondent moins. Quant 
à la valeur intrinsèque de l'œuf, elle est identique. 
L'œuf est un aliment très riche. Mis à part les hydrates 
de carbone, il contient en grande quantité la plupart des 
éléments essentiels. Constitué de 72 %> d'eau, 13 u/o de 
protéines (localisées surtout dans le blanc) et de 11 °/,o 
de graisses (surtout dans le jaune), il possède aussi les 
vitamines A, B, D, E, K et PP. Il constitue, de plus, un 
apport essentiel en oligo-éléments — ces éléments dont 
l 'organisme a besoin en quantités infinitésimales mais qui 
ne sont pas toujours présents dans notre alimentation — 
tels le cuivre, le fer, le cobalt et le manganèse, (cria) 

UNE SUGGESTION : TARTE TATIN 

Dans une tourtière, faire une couche d'un centimètre de 
sucre en poudre. Disposer dessus des couchas de pommes 
épluchées. Répartir à la surface quelques noisettes de 
beurre et du sucre. 

Faire une pèle brisée. Couvrir le tout d'une abaisse de 
cette pâte sur une épaisseur d'un centimètre au moins, 
en rabattant largement les bourrelets de pâte sur les 
bords de la tourtière. Passer à four vif une demi-heure. 
Démouler en retournant. 

Hôtel 
du Grand-Muveran 

1912 OVRONNAZ 

Alt 1400 m. 

Fam. Serge Ricca-Bornet 

f (027) 86 26 21 - 86 22 26 
Grandes salles 

Râtellent Bellevue morgins 
» Le Braconnier » Restaurant - Carte - Menus 
La Pizzeria Cuisine i tal ienne 
Le Carnotzet Spécial i tés vaiaisannes 
Le Bar-Pub Bar - Pianiste 
Le Viennois Tea-room - Pâtisserie 

Sous le même toit : SAFAHI-CLUB Discothèque 

1675 Morgins (0 (025) 8 38 41 

HOTEL 

W 
3921 RANDA 

près de Zermatt 
Maison soignée, 32 l i ts 
Nos spécial i tés au 
RESTAURANT 

Chambres tout confort 
Grande salle pour con­
férences, noces et ban­
quets. Cuisine soignée 
Ambiance famil ière 
Fam. Hauser-Pol l inger 
<3 (028) 7 85 56 

Viande séchée et 
jambon du ¥afais 

Fleury 
Téléphone 

1967 Bramois/VS (027)311323 

Ftetigny - Brasserie Hôtel de la Poste 
Marcel Claivaz-lmfeid <fl (026) 2 14 98 - 2 38 12 

Place de la Poste 

Grande salle pour sociétés 

Parking J 
JJ (026) 7 24 72 
60 lits 

LA GROTTE 
VERBIER 

Restaurât!©! 
'p (C2Ô) 7 24 02 

37 lits tout confort 

Fam. Jullier-Fellay 

VERBIER 

Calé IMCCHDOR toujours frais ECHANTILLONS + DEGUSTATIONS 
L.+ M CHABBEY : ^MARTIGNY 
TEL, 026/216 83 - 2 3 9 4 9 ? -
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Les employés de commerce en fête 
La section de Sion de la Société suisse 

des employés de commerce a fêté son 
75e anniversaire au cours de manifes­
tations qui se sont déroulées à Sion, en 
présence de nombreuses personnalités, 
dont le conseiller d'Etat Genoud, le pré­
sident du Grand Conseil Vogt, le con­
seiller national Carruzzo, président de 
Sion, plusieurs présidents d'associations 
cantonales, le directeur du bureau des 
métiers, Veuthey. 

La journée a débuté par l'assemblée 
générale présidée par M. Jean Steiger. 

Puis, les invités furent reçus dans la 
salle du Grand Conseil où se déroula 
la cérémonie officielle d'anniversaire 
avec discours, remises de cadeaux et 
concert du quintette de la schola. La 
Municipalité a offert l'apéritif. 

Le repas de fête s'est déroulé au Cerf 
dans une ambiance très chaleureuse et 
le jubilé a été très bien fêté. 

La Société suisse des employés de 
commerce est une importante institution 

comprenant de très nombreux mem­
bres. Elle compte, dans son comité, MM. 
Wladimir Sedlatchek, Louis Morand, 
Arthur Sachs, Michel Gauye, Pierre 
Arnold. Félix Evéquoz, Léonard Heinz-
mann et Bernard Morisod. 

Elle a- édité, à l'occasion de son an­
niversaire, une plaquette-souvenir dans 
laquelle sont relatées toutes les péripé­
ties de la société qui a connu des 
heures de gloire et des heures plus 
pénibles mais qui fait preuve d'une 
belle vitalité. 

C'est d'ailleurs ce qui a été relevé 
lors de la partie officielle et les félici­
tations qui ont été formulées n'étaient 
pas simplement phrases de politesse 
mais soulignaient la réalité. Les respon­
sables n'ont pas manqué de relever les 
soucis que cause, pour beaucoup de 
membres, la récession actuelle et ils 
s'efforcent de trouver des solutions sa­
tisfaisantes. L'on est parti, à Sion, du 
bon pied pour le dernier quart de 
siècle ! Cly 

Quand sculpture et céramique se marient 
La maison Lietti organise jusqu'à la 

fin du mois d'avril une exposition inti­
tulée l'art de la céramique, créations, 
formes, couleurs, la sculpture sur pierre. 

Le visiteur qui pénètre dans l'expo­
sition est immédiatement surpris par la 
diversité des réalisations et des coloris 
que les artistes présentent. L'on de­
vient rapidement emballé par les di­
verses pièces qui, pour beaucoup, sont 
des découvertes. 

L'on a réuni trois artistes pour cette 

COMMUNAUTÉ CANTONALE DE TRAVAIL 
C'est à nouveau dans la salle Super­

saxo à Sion que M. Pierre Moren, pré­
sident de la Communauté cantonale de 
travail Valais-Etrangers a ouvert l'as­
semblée générale annuelle de cette der­
nière, le 29 mars dernier. 

Après un bref rapport présidentiel qui 
précisa que les buts de l'association re-
poignaient tout à fait le souci des auto­
rités fédérales, à savoir une véritable 
intégration des travailleurs étrangers en 
Suisse, il rappela que pour cette tâche, 
la CVE avait formé trois commissions. 

Le bureau donna alors un compte 
rendu des travaux en cours. 

Si la commission pour l'élaboration 
d'une politique globale à l'égard des 
étrangers a rédigé un rapport interne 
qui sert de base au travail du comité, 
le rapport de la commission pour les 
problèmes scolaires a été édité et trans­
mis aux autorités, aux communes con­
cernées et aux personnes intéressées par 
ces questions. 

M. Hermann-Michel Hagmann, secré­
taire de la CVE présenta le dernier tra­
vail de la commission d'information : 
une brochure d'information et d'inté­
gration. Il souligna tout ce qui fait 
l'originalité de ce livret : informer les 
étrangers sur nos institutions et sensi­
biliser la population valaisanne sur les 
problèmes des travailleurs immigrés. 
Cette brochure est complétée par un ré­
pertoire d'adresses utiles. Elle fut pré­
sentée dans son édition française. Les 
versions allemande, italienne et espa­
gnole sont en préparation. 

Elle sera largement diffusée dans les 
milieux intéressés et la CVE espère 
qu'elle contribuera à combler le fossé 
de l'ignorance et de l'incompréhension 
mutuelle entre étrangers et Suisses. 

Ce fut ensuite au tour de M. H. Ga­
briel, directeur du Centre de contact de 
Schaffhouse de prendre la parole pour 
présenter d'une manière très concrète 
le travail qui se fait à Schaffhouse et 
que l'on peut résumer par ces quelques 
mots : travail d'information et de con­
tact à tous les niveaux et dans presque 
tous les domaines, mais cet effort est 
très important auprès des enfants en 
âge scolaire. M. Gabriel souligna que 
ce travail est facilité par une collabo­
ration active du corps enseignant et la 
présence de deux personnes à plein 
temps au secrétariat du centre. 

M. Gabriel mit en évidence que si le 
budget et la manière de travailler va­
rient d'un canton à l'autre, les buts sont 
identiques : renforcer le dialogue avec 
les étrangers et œuvrer par tous les 
moyens possibles à une intégration pro­
gressive et effective de ceux-ci. 

Le dialogue qui suivit donna l'occa­
sion à M. H. Heinzmann, chef du secré­
tariat de la Commission fédérale con­
sultative pour le problème des étran­
gers, de donner d'utiles renseignements 
sur le travail en cours dans cette com­
mission et souligner l'importance de 
rapports étroits avec les communautés 
cantonales. 

Communauté cantonale de 
travail Valais-Etrangers 

t 
Monsieur Emile SCHÙRCH, ses enfants, petits-enfants, parents et amis, 
ont le profond chagrin de faire part du décès de 

i 

Madame 

Blanche SCHURCH 
née DÉLEZ 

endormie dans la paix du Seigneur le dimanche des Rameaux 3 avril 1977, 
dans sa 62e année. 

Ils vous invitent à partager leur immense peine et à s'unir à leur espérance. 

La messe de sépulture est célébrée en l'église de Vernayaz, aujourd'hui 
mardi 5 avril à 15 h. 30. 

Domicile mortuaire : route cantonale, Vernayaz. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés. 

E 

t 
L'Entreprise Emile Schîirch & Fils 

menuiserie, à Vernayaz 
a le regret de faire part du décès de 

Madame 

mile SCHURCH 
née Blanche DÉLEZ 

survenu le 3 avril 1977. 

première : Heinz Ebinger, René Pe-
dretti et Julio Bono. Le premier a mis 
pour la première fois les pieds en 
Valais à l'occasion de cette exposition 
et, venu de Bad Ems, en Allemagne, il 
est très heureux de son séjour dans le 
canton. 

René Pedretti vient de St-Léonard, 
localité toute proche, accompagné de 
ses sculptures. 

Quant à Julio Bono, il est Catalan. 
Tous trois exposent des œuvres qui 

plaisent aux visiteurs, ouvrant en quel­
que sorte une fenêtre sur le monde 
chatoyant de .la céramique et l'on se 
dit, en visitant l'exposition, que cer­
taines de ces réalisations agrémente­
raient fort bien les; .façades des bâti­
ments de nos cités. 

Mariant l'utile à l'agréable, la mai­
son Lietti innove et ceux qui ont fait 
le déplacement se sont déjà promis de 
revenir pour d'autres expositions. 

Cly 

BIBLIOGRAPHIE 

Nomes Eoliens - Eva 
Ce sont les deux, titres d'un recueil 

de poèmes façonnés par Eric Devan-
théry. M. Devanthéry est né en 1953 
et habite Chalais près 'de Sierre. Il écrit 
depuis l'âge de 16 ans et, parallèlement 
à ses études actuelles de philosophie à 
l'Université de Genève, « poursuit son 
itinéraire poétique, quête de l'autre et 
de la parole dans leur réciprocité ». 

« Comme un chap d'épis verts, char­
gés de sève « Nomes Eoliens » suivi de 
«Eva» distille l'essence poétique. Seul, 
dans les espaces arides des vastitudes, 
le poète marche, à l'écoute silencieuse 
de soi. Dans la plénitude envoûtée de 
la création, la pensée vibre en mille 
échos répercutés et, aux lentes appro­
ches de l'Autre se love l'amcureuse soli­
tude, dure mais féconde ». Voilà repro­
duit le texte d'un critique. 

Ce recueil de poèmes est à lire et à 
méditer. Il a paru aux Editions « La 
Pensée universelle », 3bis, quai aux 
Fleurs, Paris. 

« La nuit de ta victoire » 
Maurice Métrai 

Trois sœurs sont élevées dans le même 
village. Devenues adultes, le destin les 
sépare. L'une s'en va à Genève. Les 
deux autres découvrent l'amour. Mais 
d'une façon particulière : épanouisse­
ment ou dépression. Dans la ville, la 
troisième consomme, par le truchement 
du hasard, une bien curieuse aven­
ture... 

Et c'est au moment où les trois des­
tinées, conjuguées au départ dans le 
même décor, vont se séparer, et proba­
blement ne plus se rejoindre, qu'un 
événement exceptionnel va se produire, 
en pleine nuit, dans une forêt tour­
mentée par l'orage. 

Laquelle de ces trois femmes, à la 
faveur d'un courage merveilleux et 
d'une foi totale en la vie, réussira-t-
elle à rappeler les chemins égarés à 
venir s'emmêler de nouveau à la croisée 
de l'affection ? 

Un roman haletant, puissant, d'une 
incomparable originalité et qui, à con­
tre-courant, prouve que, même dans la 
détresse, le courage et la confiance peu­
vent encore susciter tous les espoirs ! 

Jeune, grandiose et vibrant ! 
C.A. 

Un volume luxueusement relié. Col­
lection « verts Paradis », Editions La 
Matze, Guy Gessler, éditeur, Sion. 

«Saisons à vivre» 
traduit en italien 

La maison d'édition Musumeci de 
Aoste a édité dernièrement en italien 
le livre « Saisons à vivre » (Stagioni da 
Vivere) de Georges Laurent et Jacques 
Darbellay. Cette édition fait partie d'un 
diptique dont l'autre volet est du à des 
photographes et un poète italien. 

Relevons que Georges Laurent, photo­
graphe animalier connu, a su fixer des 
instants merveilleux de la vie des ani­
maux sur la pellicule. D'autre part, le 
poète Jacques Darbellay fait parler cas 
bêtes une à une, avec amour et simpli­
cité. Un succès de librairie pour nos 
deux artistes de Martigny que nous 
félicitons vivement. 

Union de Banques Suisses 

Augmentation de capital 1977 
Offre de souscription 

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires de l'Union de Ban­
ques Suisses, qui s'est tenue le 31 mars 1977, a décidé, sur proposition 
du Conseil d'administration, de porterie capital socialde Fr. 950000000 
àFr. 1050000000. 
En exécution de cette décision, il est procédé à l'émission de 
- 182 630 nouvelles actions au porteur de Fr. 500 nominal 
- 86 850 nouvelles actions nominatives liées de Fr. 100 nominal 
créées jouissance 1er janvier 1977. 
De ces nouvelles actions 

82630 nouvelles actions au porteur 
de Fr. 500 nominal 

.et 
86850 nouvelles actions nominatives 

de Fr. 100 nominal 
sont offertes en souscription aux actionnaires actuels aux conditions 
suivantes: 
1. Actions au porteur 

a) 19 anciennes actions au porteur de Fr. 500 nominal donnent droit 
de souscrire une nouvelle action au porteur de Fr. 500 nominal. 

b) Le prix de souscription est de Fr. 1000.- net par action. Notre éta­
blissement acquitte le droit de timbre d'émission. 

2. Actions nominatives i 
a) 19 anciennes actions nominatives de Fr. 100 nominal donnent droit 

de souscrire une nouvelle action nominative de Fr. 100 nominal. 
b) Le prix de souscription est de Fr. 200.- net par action. Notre éta­

blissement acquitte le droit de timbre d'émission. 
3. Le droit de souscription s'exerce du 

5 au 21 avril 1977 à midi,' 

au siège central de notre banque à Zurich ou à l'une de nos succur­
sales et agences en Suisse, contre remise du coupon No 63 des an­
ciennes actions au porteur pour les nouvelles actions au porteur, ou 
du coupon No 5 des anciennes actions nominatives pour les nou­
velles actions nominatives et au moyen des bulletins de souscription 
prévus à cet effet. Les droits de souscription provenant des actions 
au porteur et nominatives ne peuvent en aucun cas être combinés. 

4. La libération des actions nouvelles doit avoir lieu jusqu'au 29 avril 
1977. 

5. Les nouvelles actions au porteur et nominatives seront délivrées 
dès que possible. Aucun bon de livraison ne sera remis. 

6. Notre établissement servira volontiers d'intermédiaire pour l'achat 
et la vente des droits de souscription. 

7. Les actions au porteur et nominatives ne sont pas enregistrées con­
formément aux prescriptions du «United States Securities Act of 
1933». Par conséquent, ces titres ne peuvent être ni offerts ni vendus 
directement ou indirectement aux Etats-Unis d'Amérique ou dans 
leurs territoires et possessions. En outre, ces titres ne peuvent être 
ni offerts ni vendus à des personnes (sociétés incluses) originaires 
ou citoyennes des Etats-Unis ou de leurs territoires et possessions 
ou résidant dans ces pays. 

Réduction du prix de conversion de l'emprunt 
5% 1976-81 en dollars US Union de Banques Suisses 

(Luxembourg) S.A., Luxembourg, 
convertible en actions au porteur Union de 

Banques Suisses 
Conformément aux modalités de l'emprunt, le prix de conversion des 
obligations en circulation sera réduit après l'Assemblée générale du 
31 mars 1977. Le nouveau prix de conversion sera publié dans la presse 
aussitôt que possible. 

Des prospectus d'émission détaillés et des bulletins de souscription 
sont à disposition au siège et à toutes les succursales et agences de la 
banque en Suisse. 

Zurich, le 31 mars 1977 Union de Banques Suisses 

Le bel imprimé à l'Imprimerie Montfort, Martigny 
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Des chasseurs sur les bancs d'école 
Des examens de chasseurs se dé­

roulent ces jours-ci dans bon nombre 
de cantons suisses. Quelles sont les 
branches sur lesquelles ils sont inter­
rogés, quelles conditions doivent-ils 
remplir et combien sont-ils à réussir 
ces épreuves difficiles : c'est ce 
qu'analyse l'article ci-après. 

Avant qu'un automobiliste ne soit 
autorisé à se lancer dans le trafic avec 
sa voiture, il doit subir un examen de 
conduite. Il doit prouver qu'il connaît 
les lois régissant la circulation routière. 
Il en va de même avec le chasseur. 
L'examen auquel il doit se soumettre 
avant d'être autorisé à chasser n'est pas 
facile. On exige de lui des connaissances 
étendues en matière de protection et 
;de soins du gibier, de prévention des 
dommages causés par ce dernier, de ré­
gulation de son effectif et de divers 
autres domaines, ce qui ne va pas sans 
impliquer une longue préparation. Par 
ailleurs, il est naturel que le futur chas­
seur doit être un tireur d'élite. 

La chasse requiert des 
connaissances approfondies 

Elections de Vouvry 
A la suite du recours déposé par le 

PDC quant aux élections de décembre 
1976. les électrices et électeurs de Vou­
vry devaient à nouveau se rendre aux 
urnes ce week-end pour désigner leur 
conseil communal. 

Les résultats sont les suivants : 

La chasse au chamois : une aventure trépidante, harassante et presque décou­
rageante pour peu que l'on rentre « bredouille ». 

Des examens de chasseurs se dérou­
lent ces jours-ci dans bon nombre de 
cantons suisses, car les certificats de 
capacité, c'est-à-dire les permis, doivent 
être délivrés en prévision de la saison 
de chasse, qui va débuter. La condition 
primordiale pour obtenir un permis est 
de pouvoir produire un extrait de casier 
judiciaire vierge, qui doit avoir été at­
testé par le Conseil communal de la 
commune de résidence. 

Au cours d'un examen théorique, le 
candidat doit démontrer qu'il possède 
des connaissances approfondies des dis­
positions légales cantonales et fédérales 
applicables, ainsi que de la faune à 
laquelle il aura affaire et dont il devra 
assumer la surveillance. En ce qui con­
cerne la chasse, le futur chasseur devra 
notamment établir qu'il a pris con­
science du rôle de cette dernière en 
tant que garante de l'équilibre du gi­
bier, ainsi que des diverses mesures 
ayant trait à la protection de ce der­
nier et à celles de nature à prévenir 
les dégâts qu'il pourrait causer. Quant 
au dressage et à la conduite des chiens 
de chasses, ce sont particulièrement les 
chasseurs ayant affermé des chasses et 
voulant avoir avec eux un compagnon 

à quatre pattes qui devront se soumet­
tre à un examen adéquat. Bien entendu, 
dans la pratique, on exigera de chaque 
chasseur qu'il soit à même d'atteindre 
le but visé au moyen de son arme avec 
une précision supérieure à la moyenne 
et qu'il connaisse également d'autres 
types de fusils et de munitions. 

Dans les cantons qui connaissent la 
chasse à patente, seuls sont dispensés 
de l'examen les chasseurs qui chassent 
depuis plus de 10 ans sans avoir donné 
lieu à des plaintes ; par contre, ils doi­
vent également subir une épreuve de 
tir. Dans la plupart des cantons, on 
s'est mis récemment à organiser des 
cours préparatoires en vue de l'examen 
obligatoire des chasseurs. Le canton de 
Berne exige même des futurs chasseurs 
deux ans de participation active à l'en­
tretien de la faune avant qu'ils ne soient 
admis à l'examen. 

Dans les cantons où la chasse est 
affermée, les examens ont été rendus 
constamment plus difficiles au cours des 
dernières années. Dans le canton de 
Schaffhouse, le pourcentage d'échecs 
s'est élevé à près :1e 50 % il y a deux 
ans. Dans le canton de Zurich, le ren­
forcement des exigences p'-ovoque régu-

Métra! 
Comme nous l'avions brièvement 

relevé, l'assemblée générale des di­
gnitaires de l'Ordre de la Channe, 
réunie le 21 mars 1977, à Sierre, a 
procédé à l'élection d'un nouveau pro­
cureur, en la personne de M. Albert 
Rouvinez, pharmacien à Crans. Au 
cours de cette même séance, il élut 
au poste de majodorme M. Gérard 
Follonier, directeur de l'Ecole profes­
sionnelle de Sion. Dans son allocu­
tion inaugurale, le nouveau procureur 
a rendu hommage à son prédéces­
seur, Me Guy Zwissig, pour le dévoue­
ment avec lequel il a œuvré pour le 
grand ordre valaisan. 

M. Henri Imesch, majodorme démis­
sionnaire, a été chaleureusement re­
mercié pour son efficacité discrète et 
distinguée. Terminant son allocution, le 
procureur souhaite que l'Ordre de la 
Channe continue sa mission avec no­
blesse et dignité. 

Formation du nouveau Conseil 

majordome, il a été fait appel à M. An­
ton Venetz, directeur de l'OPAV, qui 
occupera désormais les fonctions de 
métrai. Le Conseil de l'ordre se com­
pose désormais comme suit : MM. A. 
Rouvinez, procureur ; G. Follonier, ma­
jordome ; A. Lugon-Moulin, sénéchal ; 
W. Bùhrer, sautier ; J. Frey, sautier-
adjoint ; A. de Wolff, chambellan ; J. 
Nicollier, chancelier ; A. Venetz, mé­
trai ; R. Clivaz, métrai-adjoint ; J. Mon-
tandon, officier de bouche ; L. Richoz, 
amphytrion ; C. Faust, troubadour ; M. 
Gessler, épistolier ; A. Besse, garde des 
sceaux ; N. Bumann, banneret. 

Afin que les affaires de l'Ordre puis­
sent être réglées de manière rapide et 
fonctionnelle, un bureau a été constitué, 
qui se compose du procureur, du ma­
jordome et du secrétaire. Ce bureau se 
trouve à Sion, avenue de la Gare 5. 

Chapitre de printemps 

Le 30 mars écoulé, le Conseil de 
l'Ordre s'est réuni, dans le cadre du 
château de Villa, à Sierre, afin de pro­
céder à divers aménagements d'ordre 
interne et d'établir le programme d'ac­
tivité pour l'année en cours. Afin de 
remplacer M. Gérard Follonier, nouveau 

Meubles, rideaux, tentures, tapis, 
luminaires. Restauration de sièges. 

VIQUERAT 
CLARENS-MONTREUX Tél. 021/613058 

Le prochain chapitre de printemps de 
l'Ordre de la Channe, se tiendra le 
7 mai, dans le cadre du Restaurant 
Mon Moulin, à Charrat. Il sera précédé 
d'un apéritif et des intronisations habi­
tuelles ; manifestations qui auront lieu 
dans le très sympathique village de 
Branson. Ce chapitre, dit « du renou­
veau » ne manquera certes pas d'attirer 
les nombreux amis que compte la 
Channe, tant en Valais qu'à l'extérieur 

. de nos frontières. 
Afin de continuer, comme par le 

passé, à magnifier la cause de la vigne 
et du vin et de permettre à chacun de 
déguster des crus choisis, la commis­
sion de dégustation a été reconduite 
dans ses fonctions et sera présidée 
comme par le passé par M. Henri 
Imesch. Outre des œnologues qualifiés 
et des dégustateurs avertis, cette com­
mission s'adjoindra les courtiers en vins 
de notre canton. 

Une équipe nouvelle 
pour un renouveau 

Une équipe nouvelle et restructurée 
va œuvrer avec un esprit conscient des 
difficultés de l'heure. 

Un nouveau tournant est tracé sur 
la route déjà glorieuse de l'Ordre de 
la Channe. Une route qui, en ces temps 
plus arides, va monter dans les coteaux 
des vignes. C'est là en effet que l'Ordre 
doit apporter son' amitié et son effica­
cité à tous ceux qui font la vigne et 
le vin ; c'est-à-dire à chaque Valaisan. 

M.G. 

lièrement l'échec de plus de 30 % des 
candidats inscrits. Au début de l'année, 
le canton de Soleure a modifié son 
ordonnance sur l'examen des chasseurs 
et prévu que, dès 1978, les intéressés 
devront subir une formation pratique 
dans les branches de la chasse et de 
la protection de la faune, de sa con­
naissance, de la cynologie et des usages 
cynégétiques, avant de pouvoir se pré­
senter à l'examen théorique. 

Au cours des cinq dernières années, 
comme on le sait, l'effectif du gibier 
a continuellement augmenté en Suisse, 
malgré une chasse poussée apparem­
ment de manière trop intensive : c'est 
sans doute un indice que la sélection 
sévère des intéressés commence à dé­
ployer ses effets et cela, de façon si 
restrictive, qu'il a fallu d'ores et déjà 
prolonger la saison de chasse en divers 
endroits pour ramener les populations 
exagérément accrues à des dimensions 
plus supportables. H. D. 

Electeurs inscr i ts 
Bul le t ins r en t r é s 
Bul le t ins b lancs 
Bul le t ins nuls 
Bul le t ins va lables 

Suffrages de parti 
Radical 
Socialiste 
Démocra te -ch ré t i en 

Sont élus : Pa r t i radica l 
Dupont Bernard 
Pignat Roger de C. 
Delavy Jacques 
Arlettaz Albert 
Pignat Roland 
Vuadens Bernard 

Pa r t i DC 
Pa rche t Lys iane 
Gex Joseph 
Vuadens Joël 

1103 
1048 

5 
(i 

1037 

6127 
530 

2668 

693 
659 
641 
638 
606 
588 

309 
307 
297 

Les radicaux progressent de près de 
40 listes, le PDC de 30 et les socialistes 
régressent d'une vingtaine. 

Le PDC obtient son siège supplémen­
taire au deuxième tour et pour 40 suf­
frages. On peut imaginer que ces qua­
tre électeurs qui lui ont permis de 
gagner un siège sont venus du ...Parti 
socialiste ce qui expliquerait le recul 
de ce dernier. 

Retenons de ce scrutin que le Parti 
radical, en chiffre absolu, sort ren­
forcé de ces élections et que sa majo­
rité ainsi que la gestion de ces édiles 
ne sont pas en cause. 

Bien au contraire, les électeurs et 
électrices de Vouvry ont accru leur 
confiance dans l'administration radi­
cale. 

Le tableau ci-dessous le démontre. Il 
explique aussi le transfert du Parti so­
cialiste qui semble se satelliser de plus 
en plus autour du PDC, surtout dans le 
district de Monthey. 

Dec. 1976 Avril 1977 Variation 

Le Parti socialiste n'a pas d'élu. 
Le même soir, les électeurs ont élu 

M. Bernard Dupont, président, et M. 
Jacques Delavy, vice-président. 

Par rapport aux élections du mois 
de décembre le PDC gagne un siège au 
détriment des radicaux. 

Radical 65,25 
PDC 27,05 
Socialiste 7,72 

Relevons enfin 

65,70 + 0,45 
28,61 + 1,56 
5,68 — 2,04 

le très bon résultat 
personnel de M. Bernard Dupont, con­
seiller national, mis en cause indirecte­
ment à travers ce recours PDC, et sur­
tout la très grande correction de vote 
dans les rangs radicaux. 

Ry 

Le bois à travers les siècles 
L'architecture de nos villes n'est par 

seule à démontrer la valeur et les qua­
lités des constructions qui nous sont 
parvenues à travers les siècles, celle de­
là campagne possède également un ca­
chet particulier digne d'être protégé. 
Les vieilles fermes, les greniers, 3ss 
maisons à colombages, les clochers et 
les ponts de nos campagnes, témoins de 
notre civilisation, souvent liés aux cou­
tumes d'une famille ou d'un lieu qu'ils 
perpétuent de même que le souvenir 
d'événements marquants, sont tous em­
preints de la physionomie du bois. La 

La patinoire couverte de Sierre 

Tout le monde sait que le club de 
hockey sur glace de Sierre évolue en 
LNA. Pour cette raison et conformé­
ment à certains impératifs provenant 
de la Ligue suisse de hockey sur glace, 
la patinoire de Sierre a décidé de se 
doter d'une couverture. Il ne s'agira pas 
d'une simple toiture. En effet, la pati­
noire verra ses gradins améliorés ; elle 
sera fermée de tous les côtés et à l'in­
térieur, une buvette sera aménagée. 

Les travaux préparatoires ont com­
mencé et l'aménagement complet sera 
terminé pour le mois d'octobre. Les tra­
vaux sont devises à un coût total de 
1,6 million de francs. Et cette vaste 
halle permettra en outre d'organiser 
maintes manifestations de grande et 
moyenne envergure. 

Notre photo : projet définitif de la 
patinoire couverte de Sierre (Valpresse) 

• liaison natale de Nicolas de Fliie (près 
i e Sachseln OW) est un de ces lieux de 
encontre du présent avec le passé. 

Cette construction en bois bâtie au 
T'JVe siècle est l'une des plus anciennes 
de notre pays. Elle a résisté pendant 
plus de 500 ans aux outrages du temps. 
Quelque peu restaurée, cette demeure 
encore intacte dégage une forte impres­
sion de robustesse. 

La beauté et l'importance typologi­
que des anciennes constructions en bois 
relèvent d'une architecture harmonieuse 
et cohérente ainsi que de leur exécu­
tion artisanale. Grâce au profond atta­
chement des entrepreneurs et charpen­
tiers d'autrefois aux proportions et aux 
matériaux naturels, l'architecture tradi­
tionnelle en bois s'est maintenue dans 
sa forme parfaite jusqu'à nos jours. A 
l'heure actuelle, les règles tradition­
nelles et artisanales de conservation du 
matériau sont reconnues et appliquées 
aussi bien dans la façon de concevoir 
les façades que dans les soins accordés 
aux détails de construction. 

A l'image des villes, les aggloméra­
tions rurales servent de terrain d'expé­
riences à l'architecture moderne. De­
puis que les commodités et le confort 
des appartements se sont considérable­
ment élevés, les nouveaux matériaux 
ont fait leur apparition dans les an­
ciennes maisons en bois. Ces innova­
tions se paient souvent très cher, car 
elles se font au détriment des carac­
téristiques architectoniques du bâtiment, 
ce qui entraîne souvent des dommages 
et même parfois leur destruction si l'on 
n'intervient pas radicalement et à bon 
escient. Afin d'éviter les déboires et le 
gaspillage, il est indiqué de prendre 
conseil auprès de spécialistes qui d'une 
part possèdent les connaissances né­
cessaires et d'autre part pratiquent avec 
respect le noble et beau métier de 
charpentier ou menuisier. La protec­
tion des monuments commence chez le 
bon artisan déjà ! Lignum 

FED félicite... 
... MM. Gaston Luy et Charles Maire, 
respectivement pour leurs 31 et 35 ans 
de service à la maison Giovanola à 
Monthey et une heureuse retraite bien 
méritée. 
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Là-bas, la mer, les îles, les toiles 
gonflées des voiliers, un trait recti-
ligne entre ciel et eau et ce gémis­
sement éternel des marées sous les 
murs gigantesques des ports. 

La mer comme une balançoire 
géante et les glaces au citron sur les 
sables chauds ; les peaux brunes et 
les filles nues ; l'odeur du sel et le 
crabe aux orteils. Et ces dunes 
bleues, ruisselantes ; l'écume qui 
s'étouffe dans des ourlets d'or sous 
des lunes toujours pleines. 

La mer que je n'ai vue que dans 
un rêve... 

Ici, un petit lac, comme une gor­
gée de menthe au fond d'un verre 
presque vide, avec des rides minus­
cules, des égratignures passagères. 
Un pêcheur qui s'endort sur la berge 
humide et ce long fil qui se promène 
sur l'eau, en dérive et détresse, avec 
jamais rien au bout. 

Un lac caché dans l'épaule d'un 
vallon. Et, pour quelques enfants, 
les pieds dans l'eau glaciale, le pan­
talon retroussé sous le genou, la 

bonne odeur de vivre. Le lac, c'est 
notre mer à nous, nos poissons, nos 
tempêtes, nos vaisseaux. Tout est 
bien timide mais pur et lorsque la 
mouette trace du bout de ses ailes 
des sillons d'argent sur les surfaces 
paisibles, nous rêvons d'albatros ou 
de goélands. 

Pas besoin de capitaine et de ma­
rin. On jette l'ancre d'un faible ra­
deau de bois et se laisse conduire 
en fantaisie à travers mille vagues 
discrètes. On sait que notre pays est 
petit mais beau... 

Clément Ballcys 

La méditation 

Et si l'on méditait ? Oh ! je sais, 
la chose est difficile et trop d'élé­
ments extérieurs ou intérieurs vien­
nent battre en brèche les meilleures 
intentions du monde dont je ne sais 
quel Lucifer habile aurait, dit-on, 
pavé l'enfer. Mais, là, tout à fait 
entre nous, blanc de l'œil dans le 
blanc de l'œil, si on s'imposait, même 
sans but apparent, pour rien, gratis, 
un instant pendant lequel on s'of­
frirait le temps de méditer ? Non, 
je n'ai pas dit médire, j 'ai dit médi­

ter ! Sur soi, sur son travail, ses 
relations, les autres, le monde, pi­
toyable ou mitoyen. Je mets ma main 
au feu qu'il finirait quand même 
par en sortir quelque chose. Bien 
entendu, pas les « picaillons » qui 
vous permettront de desserrer le 
cran de votre ceinture, mais la con­
science que plus on tente d'éviter 
un sujet en passant sur lui comme 
chat sur braise, moins on parvient à 
le résoudre. 

Quant à méditer, il est plus facile 
de se retirer en soi-même dans un 
univers rural que dans un univers 
urbain. Pourquoi ? Simplement par­
ce que la nature, même à l'instant 
où elle commence à renaître (en réa­
lité, elle ne s'arrête jamais de « sur­
vivre », le mot est de CF. Landry), 
constitue à elle seule, et ça fait une 
belle étendue, la plus vaste médita­
tion qui soit. 

En fait, lorsque, franchi le mur du 
son, nous irons à la quête du mur 
du silence intérieur, je pense que 
tout ne sera pas perdu sur cette 
fichue planète où l'on a posé un 
jour l'homo sapiens avec, comme l'a 
écrit André Obey à propos du pa­
triarche Noé, « les 36 moyens de cre­
ver »... Pour vivre. 

Richard Edouard Bernard 
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